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DANS UNE MENTALITÉ D’ESPÉRANCE, NOUS SOUHAITONS 
QUE LES COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES, 

COMME TOUTES LES FEMMES ET TOUS LES HOMMES DE BONNE VOLONTÉ... 
S’ENGAGENT SUR LA VOIE D’UN TRIPLE DÉPASSEMENT : 

• PAR LA COMPASSION ENVERS LES PERSONNES INFECTÉES PAR 
LE VIRUS OU MALADES DU SIDA; 

• PAR UN REGARD DE CLAIRVOYANCE SUR LA SITUATION; 
• PAR LA PROMOTION D’UN ESPRIT DE SOLIDARITÉ ENTRE LES 

INTERVENANTS. 
 
AU-DELÀ DE LA PEUR : COMPASSION, CLAIRVOYANCE, 
SOLIDARITÉ – MESSAGE PASTORAL SUR LE SIDA, CECC, 
31 MARS 1989 
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PRÉAMBULE 
 

La pandémie du VIH/SIDA est un phénomène complexe et un énorme défi. 
 

Dans le monde, de 36 à 40 millions de personnes sont aujourd’hui atteintes de 
VIH/SIDA. La pandémie est encore en pleine expansion. On estime que 100 millions de 
personnes seront infectées en 2005. On compte 15 000 nouveaux cas par jour. Quatre-vingt-
quinze pour cent (95 %) des cas se rencontrent au Sud, dans les pays les plus pauvres; avec 
70 % des cas, l’Afrique sub-saharienne est de loin la région la plus affectée. Pourtant, 92,5 % 
des budgets de prévention et de traitement du VIH/SIDA se trouvent au Nord. Dans le monde, 
18,5 millions (46 %) des personnes souffrant de VIH/SIDA sont des femmes de 15-49 ans; 15 
millions (81 %) vivent en Afrique sub-saharienne. Le groupe d’âge (hommes et femmes inclus) 
le plus durement frappé est celui des 15-45 ans. En s’attaquant aux femmes et aux hommes 
jeunes, le VIH/SIDA anéantit la génération la plus active de ces pays, laissant derrière lui des 
orphelins et des personnes âgées. 
 

Le VIH/SIDA est beaucoup plus qu’une « simple maladie » causant de profondes 
souffrances aux personnes qui en sont atteintes et à leurs familles. Le VIH/SIDA est une 
maladie sociale : il atteint surtout les pays les plus pauvres, et dans ceux-ci, il se répand dans 
les segments de population les plus démunis; la misère constitue un facteur prépondérant de 
l’expansion de la pandémie du VIH/SIDA; le VIH/SIDA, lorsqu’il franchit un certain seuil 
d’expansion, a un effet déstabilisateur sur la démographie et le développement socio-
économique des pays et devient à son tour une cause de pauvreté. Ainsi s’installe le cercle 
vicieux pauvreté-VIH/SIDA-pauvreté. La configuration du VIH/SIDA reproduit les inégalités 
économiques, sociales et politiques qui marquent notre monde. Il révèle la crise du mal-
développement dont il est un des fruits pourris. 

 
Le VIH/SIDA exerce une triple violence contre les personnes, les familles et les 

communautés qu’il affecte : la violence de la pauvreté, la violence de la maladie, et la 
stigmatisation qui accompagne cette infection « interdite ». 

 
Le temps est venu pour DÉVELOPPEMENT ET PAIX de « marcher un mille de plus » (Mt 5 

41) avec les personnes atteintes de VIH/SIDA. Le temps est venu de nous engager résolument 
dans la lutte pour briser le cycle du VIH/SIDA. La santé est un droit humain fondamental, de 
même qu’un objectif et une condition du développement des peuples. Suivant la définition de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), la santé est une réalité globale – « un état de bien-
être physique, mental et social complet ». 

 
La contribution de DÉVELOPPEMENT ET PAIX peut faire une différence. 

 
 Quelle sera notre réponse à cette situation tragique? 
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1. BIEN-FONDÉ 
 

La pauvreté constitue l’un des principaux facteurs d’expansion du VIH/SIDA, qui a à son 
tour un effet déstructurant sur les efforts de développement des peuples du Sud. 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX ne peut poursuivre son engagement dans la lutte pour l’éradication de 
la pauvreté sans contribuer à la lutte contre le VIH/SIDA. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX, qui dispose de ressources appréciables et d’un vaste réseau de 
communications et de mobilisation enraciné à la base, peut faire une différence dans la lutte 
contre le VIH/SIDA. L’organisme peut faire une différence dans la vie de milliers de personnes 
et de centaines de communautés. Cette capacité est source d’une responsabilité que 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX ne peut ni ne veut éluder. 
 

L’engagement de DÉVELOPPEMENT ET PAIX dans la lutte contre le VIH/SIDA se situe en 
droite ligne avec sa mission : « DÉVELOPPEMENT ET PAIX … soutien des partenaires dans le 
Tiers Monde qui mettent de l’avant des alternatives aux structures sociales, politiques et 
économiques injustes (et) sensibilise la population canadienne aux causes de 
l’appauvrissement des peuples et la mobilise dans des actions de changement ». 
 
2. PERSPECTIVE PROPRE À DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX promeut la justice sociale. Dans la tradition biblique, la justice est 
la forme première de la compassion et le geste le plus fondamental de la charité. Contribuer à 
la réalisation de la justice sociale dans l’esprit du concile Vatican II, telle est la mission que 
l’Église canadienne a confiée à DÉVELOPPEMENT ET PAIX. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX puise dans sa foi une capacité sans limite d’accueil 
inconditionnel des personnes et des communautés. Sa pédagogie d’action est faite 
d’accompagnement des communautés et des peuples dans leur lutte pour la justice et le 
développement. La foi offre aussi une grande capacité d’analyse critique des structures et des 
comportements qui causent la pauvreté en général, et en particulier le VIH/SIDA. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX appuie, dans la société civile, les efforts des communautés les plus 
pauvres et les plus exclues pour s’organiser et prendre en main leur avenir. L’option 
préférentielle pour les pauvres ne se résume pas à un vague élan sentimental; elle est à la 
fois un principe d’analyse et un principe d’action. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX partage la perspective des communautés du Sud et prend appui 
sur elle. 

 
La lutte contre la pauvreté, et la prévention contre le VIH/SIDA, exigent un changement 

profond des attitudes et des comportements, des valeurs et des objectifs autant chez les 
individus, les communautés et les peuples que dans les institutions et les gouvernements. 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX situe la prévention du VIH/SIDA dans le cadre d’un projet de vie et 
d’un projet de société, et non dans celle de la simple solution d’un problème. 
 

Ces convictions ne s’additionnent pas les uns aux autres ni ne sont séparables. Ils 
s’imprègnent l’un l’autre et forment une seule et même perspective. 
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3. FINALITÉ ET BUTS 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX veut célébrer la vie, don le plus précieux et manifestation de 
l’amour du Créateur, avec les personnes et les communautés les plus atteintes par le 
VIH/SIDA. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX veut contribuer à ce que ces personnes et ces communautés 
acquièrent plus de pouvoir et de contrôle sur leur vie et sur leur environnement afin d’atteindre à 
une meilleure santé et de subvenir par elles-mêmes à leurs propres besoins. 
 
 
4. VALEURS 
 
4.1 La dignité des personnes. Dans les individus atteints de VIH/SIDA, DÉVELOPPEMENT ET 

PAIX voit des personnes humaines et lutte avec elles pour la reconnaissance et l’affirmation 
de leur dignité et de leur bien-être. Une approche et des pratiques « jugeantes » et 
culpabilisantes accroissent la stigmatisation, la marginalisation et l’exclusion des personnes 
atteintes de VIH/SIDA. Parce que DÉVELOPPEMENT ET PAIX reconnaît et affirme la dignité 
des personnes et des communautés, il milite pour la défense et la promotion de leurs droits 
et pour leur pleine insertion sociale. Les personnes atteintes de VIH/SIDA veulent vivre une 
vie personnelle, familiale, et sociale la plus normale possible et apporter leur contribution 
active au développement de leur pays. DÉVELOPPEMENT ET PAIX voit les personnes vivant 
avec le VIH/SIDA, y compris les enfants et les orphelins du VIH/SIDA, comme les premiers 
acteurs de l’élaboration, de la réalisation et de l’évaluation des programmes de lutte contre 
le VIH/SIDA. 

 
4.2 Le VIH/SIDA engendre des souffrances personnelles d’une profondeur inouïe. C’est 

pourquoi DÉVELOPPEMENT ET PAIX croit en une justice imprégnée de compassion et même 
de tendresse. En retour, la justice empêche la compassion de dériver vers de simples 
œuvres d’assistance et engendre une solidarité active. 

 
4.3 L’équité. Dans un monde de pauvreté et d’exclusion, la justice ne se résume pas à un 

rapport d’égalité mathématique. Elle ne consiste pas à donner ou à offrir à toutes et à tous 
la même chose, mais à donner ou à offrir à chacune et à chacun selon ses besoins. C’est 
une des connotations de l’option préférentielle pour les pauvres. L’équité s’impose 
également comme valeur et mesure de base lorsqu’on aborde les questions de genre. 

 
4.4 Le courage. Courage personnel et courage institutionnel. Les gens et les groupes qui se 

solidarisent avec les personnes atteintes de VIH/SIDA subissent le plus souvent la même 
stigmatisation et doivent affronter la même réprobation. 

 
4.5 La vérité. La vérité face au VIH/SIDA exige qu’on réaffirme sans cesse la dignité, 

l’intelligence et la liberté de toute personne humaine. Elle demande de faire face au déni et 
à la manipulation avec honnêteté. La vérité exige qu’on présente aux gens une information 
complète, scientifique, et véridique sur la problématique du VIH/SIDA et sur tous les moyens 
d’en prévenir la propagation. Il en va de leur capacité de prendre des décisions autonomes. 
La vérité est indispensable à « l’empowerment » social et spirituel des personnes et des 
communautés. 
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4.6 La vérité va main dans la main avec l’ouverture, le respect et la tolérance des différences. 
Ces valeurs mènent au dialogue et au cheminement commun. DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
respecte et observe l’enseignement de l’Église catholique. Dans ses rapports avec les 
autres organisations, les autres cultures et les autres traditions de foi, DÉVELOPPEMENT ET 
PAIX ne tait en aucune manière sa foi et sa position. Nous n’appuyons pas ni ne finançons 
des programmes de distribution de préservatifs ou, dans des programmes plus généraux, la 
composante distribution de préservatifs. Toutefois, dans ces derniers cas, DÉVELOPPEMENT 
ET PAIX acceptera d’appuyer financièrement d’autres composantes qui sont cohérentes avec 
ses approches. 
 
Par respect pour sa propre intégrité comme organisation catholique, DÉVELOPPEMENT ET 
PAIX s’assure que tout projet appuyé en lien avec le VIH/SIDA présente l’enseignement de 
l’Église au sujet de la fidélité conjugale et de l’abstinence comme faisant partie d’une 
information complète et objective sur tous les moyens de prévention auxquels les personnes 
ont droit, et que celles-ci sont invitées à choisir un moyen de prévention qui répond à leur 
conscience. À la lumière de Dignitatis Humani (no 3) du concile Vatican II, DÉVELOPPEMENT 
ET PAIX respecte les valeurs différentes et les diverses manières de les comprendre 
inhérentes à un monde pluraliste. 
 

4.7 L’efficacité. L’engagement dans la solidarité avec les laissés-pour-compte n’est pas un 
passe-temps occupationnel, ni un moyen d’alléger sa propre conscience face aux injustices 
criantes du monde; c’est un engagement à transformer les sociétés. DÉVELOPPEMENT ET 
PAIX nomme les changements qu’il veut réaliser avec ses partenaires et y travaille sans 
relâche. 

 
4.8 L’espérance. « L'espérance ... est la plus grande et la plus difficile victoire qu'un homme 

puisse remporter sur son âme » (G. Bernanos, La liberté, pour quoi faire ?). La clairvoyance 
ne mène pas au désespoir ni à l’inaction. Elle mène au projet social. Le VIH/SIDA peut être 
vaincu ; les communautés peuvent s’organiser et se prendre en main. 

 
5. STRATÉGIES ET APPROCHES 
 

Dans ses interventions relatives au VIH/SIDA, DÉVELOPPEMENT ET PAIX privilégie la défense 
et la promotion des droits humains. « La pauvreté extrême est peut-être la forme la plus 
généralisée et la plus paralysante des violations des droits humains dans le monde. 
L’engagement international renouvelé de combattre l’extrême pauvreté doit aussi prendre une 
dimension de droits humains… La première et plus importante contribution d’une approche par 
les droits humains à la pauvreté extrême consistera toujours à se centrer sur la dignité de toute 
personne. Nous devons nous assurer qu’une telle approche … devienne non seulement un 
principe éthique mais aussi un principe opérationnel » (Mgr D. Martin, Intervention devant la 
Commission des droits humains de l’ONU, 10 avril 2002). 
 

« Personne ne libère autrui, personne ne se libère seul : les hommes [et les femmes] se 
libèrent ensemble… Personne n’éduque autrui, personne ne s’éduque seul : les hommes [et les 
femmes] s’éduquent ensemble » (Paolo Freire, Pédagogie des opprimés). DÉVELOPPEMENT ET 
PAIX, dans son engagement dans la lutte contre le VIH/SIDA, privilégie une approche fondée 
sur les pratiques de conscientisation. Par cette approche, DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
accompagne les groupes qu’il appuie dans leur cheminement progressif dans l’élaboration de 
leurs stratégies, entretient avec eux un dialogue ouvert et franc, et n’abandonne pas ces 
groupes s’ils font des choix différents de ceux que nous aurions faits. De plus, DÉVELOPPEMENT 
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ET PAIX apprend en même temps que ces groupes, et avec eux, les meilleurs moyens de lutter 
contre le VIH/SIDA. 
 

Connaissant les mécanismes de transmission du VIH/SIDA, DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
reconnaît que seul un changement des attitudes et des comportements peut conduire à 
stopper la progression du VIH/SIDA et constitue la plus efficace des préventions. Au plan 
personnel, la conscientisation débouche sur un projet de vie renouvelé; au plan communautaire, 
sur un projet alternatif de société. 
 

Le VIH/SIDA étant une maladie sociale et manifestant une crise du développement, 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX privilégie une approche holistique. Nous n’appuyons pas les projets 
isolés d’une action plus large de lutte contre la pauvreté, et qui ne s’insèrent pas dans des 
réseaux d’action. Du côté de DÉVELOPPEMENT ET PAIX, son action sur le VIH/SIDA ne forme pas 
un programme séparé de l’ensemble de sa programmation; il s’insère dans sa dynamique et 
dans ses priorités et prend appui sur ses acquis. En plus d’appuyer des projets spécifiques 
VIH/SIDA ou de mener des actions spécifiques VIH/SIDA, l’information et l’action sur le 
VIH/SIDA constituent une dimension transversale de nos programmes, à la manière de l’enjeu 
genre et développement et de l’enjeu écologique. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX, dont la mission appuie explicitement les efforts des femmes 
dans leur recherche de justice sociale et économique, attache une importance particulière à leur 
perspective et à leur analyse. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX ne s’aventure pas seul dans la lutte contre le VIH/SIDA. Nous 
comptons sur l’expérience de nos alliés du Nord et de nos partenaires du Sud, en particulier les 
agences et les groupes qui partagent la même appartenance ecclésiale que DÉVELOPPEMENT ET 
PAIX, avec lesquels nous travaillons en alliance. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX, croyant au dessein de Dieu pour l’humanité, sait la valeur de la 
patience historique et situe ses actions ponctuelles sur une trajectoire du long terme. 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX ne cherche pas et n’appuie pas des initiatives qui cherchent des 
résultats spectaculaires mais superficiels à court terme. Les changements profonds et durables 
d’attitudes et de comportements demandent du temps, de la patience, de la durée et de la 
continuité. 

 
Fidèle au mandat qui lui a été confié, DÉVELOPPEMENT ET PAIX, tout en trouvant dans les 

réseaux d’Église un canal d’action naturel et privilégié, appuie au Sud des projets et des 
programmes sur une base non confessionnelle. 
 
 
6. POPULATIONS APPUYÉES EN PRIORITÉ 
 

Le VIH/SIDA atteint particulièrement les femmes, les jeunes et les enfants. Les femmes et 
les jeunes constituent déjà des priorités de la programmation régulière de DÉVELOPPEMENT ET 
PAIX et le demeurent pour nos initiatives relatives au VIH/SIDA. DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
trouvera les manières et les mécanismes d’incorporer à sa programmation l’aide aux orphelins 
du VIH/SIDA. 
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7. DOMAINES PRIVILÉGIÉS D’INTERVENTION 
 
7.1 Appui financier à des groupes du Sud 

 
7.1.1 Des programmes de conscientisation portant sur le VIH/SIDA. 
 
7.1.2 Des programmes de lobby et de plaidoyer visant à obtenir : 

o la création et l’accès à des soins de santé, en particulier à des traitements à 
bas prix, et à des services sociaux; 

o l’adoption de lois pour la défense et la promotion des droits des personnes 
vivant avec le VIH/SIDA. 

 
7.1.3 Des programmes de défense et de promotion des droits humains élaborés et menés 
par les personnes atteintes de VIH/SIDA. 
 
7.1.4 Des programmes de renforcement des capacités de groupes qui luttent contre le 
VIH/SIDA, ou de partenaires de DÉVELOPPEMENT ET PAIX pour qu’ils intègrent une 
composante VIH/SIDA de manière compatible avec leur mission et leur programmation 
actuelle. 

 
7.2 Au Canada 
 

7.2.1 La programmation de Développement et Paix au Canada inclura une dimension 
transversale portant sur le VIH/SIDA. 

 
7.2.2 DÉVELOPPEMENT ET PAIX fera du lobby/plaidoyer auprès du gouvernement du 

Canada : 
 
• pour qu’il augmente sa contribution au Fonds mondial de l’ONU pour la lutte 

contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme; 
 
• pour que l’ACDI débloque des fonds importants pour la lutte contre le VIH/SIDA; 

 
• pour que le Canada promeuve à l’OMC et dans d’autres institutions 

internationales des mesures favorables aux pays du Sud dans leur lutte contre le 
VIH/SIDA, en particulier pour un accès rapide et massif à des médicaments et 
des traitements à bas prix. 

 
7.2.3 La formation des membres, de groupes d’Église, et d’autres segments de la 

population canadienne. 
 
7.2.4 Informer le public canadien qu’il peut contribuer à la lutte contre le VIH/SIDA par des 

dons à DÉVELOPPEMENT ET PAIX. 
 
7.3 Au plan international et mondial 
 

7.3.1 Des activités de lobby et de plaidoyer auprès de l’OMC et d’autres institutions 
internationales conduites par DÉVELOPPEMENT ET PAIX; 

 
7.3.2 Le réseautage national, continental et mondial. 
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7.4 Comme organisation 
 

7.4.1 DÉVELOPPEMENT ET PAIX est membre de réseaux d’action sur le VIH/SIDA. 
 
7.4.2 DÉVELOPPEMENT ET PAIX s’engage à faire la promotion d’actions contre le VIH/SIDA 

dans ses réseaux d’appartenance. 
 
 
CONCLUSION 
 
 DÉVELOPPEMENT ET PAIX s’engage dans la lutte contre le VIH/SIDA alors que celui-ci fait 
rage depuis près de 25 ans. Nous reconnaissons que nous sommes des « ouvriers de la 
onzième heure » (Mt 20 9). Quelle valeur ajoutée DÉVELOPPEMENT ET PAIX apporte-t-il? 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX rejoint, grâce à des réseaux locaux bien enracinés et crédibles, 
les populations les plus pauvres dans ses pays d’intervention au Sud. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX a la capacité de soutenir des processus de développement à 
long terme. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX produit des impacts sociaux concrets, importants, identifiables. 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX fait une différence là où il intervient. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX est au Canada un large mouvement qui rassemble plusieurs 
milliers de membres actifs, regroupés dans des groupes d’information et d’action dans toutes 
les régions, capables de faire une différence ici même au Canada. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX est une institution solide, avec une histoire déjà longue et riche, 
comptant sur l’appui de millions de donatrices et donateurs. 
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX, grâce à sa foi et à son humanisme, a une capacité de 
mobilisation personnelle et sociale exceptionnelle comme le montre ses campagnes de 
sensibilisation au cours des années passées. 

 
* * * * * * * 


